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UNE APPROCHE PAR COMPÉTENCES DE LA FORMATION 

REPOSE SUR UNE CONCEPTION DE L’APPRENTISSAGE 

QUI S’ARTICULE À PARTIR D’UN CERTAIN NOMBRE DE:

· PRINCIPES

· ORIENTATIONS

· FONDEMENTS CONCEPTUELS

PRINCIPES :

C’est l’élève qui apprend

On apprend pour construire des compétences

On apprend à partir de ce qu’on détient déjà

On apprend en utilisant des stratégies d’apprentissage

On apprend en se regardant faire et en regardant faire

On apprend avec les autres

Construire des compétences :

Un nombre limité de grandes compétences (intégratrices)

· concevoir un objet : 

· Unique

· De série

· Sur commande

· réaliser un objet

· gérer son entreprise, sa production

· se situer comme citoyen, comme artisan

On apprend à partir de ce qu’on détient déjà

Devant une situation nouvelle, toute personne essaie de trouver des éléments connus, des structures familières qui peuvent servir de points de repère. Avant d’inventer de nouvelles stratégies, elle essaiera d’abord celles qu’elle possède.

L’apprentissage repose sur l’établissement de liens entre les acquis antérieurs et des objets d’apprentissage.

Ces liens peuvent confirmer des apprentissages antérieurs, les enrichir, les remettre en cause, obliger à les réorganiser, à les restructurer.

On apprend en utilisant des stratégies d’apprentissage

Même quand il semble apprendre peu ou mal, l’élève n’apprend pas au hasard : il part de ce qu’il sait et essaie de ramener les nouvelles situations à d’autres qu’il connaît.  

Quand une méthode a bien fonctionné, il va l’utiliser à nouveau jusqu’à ce qu’il en découvre les limites ou qu’il en invente une meilleure. Il va généraliser, se donner des recettes, des règles…

L’enseignement doit capitaliser sur cette capacité en la rendant explicite et en l’encourageant. L’apprentissage est plus susceptible d’être réussi si la personne qui apprend est consciente des principes, des procédures et des conditions qui permettent de bien acquérir, intégrer et utiliser ce qui est l’objet de son apprentissage.

On apprend en se regardant faire et en regardant faire

L’apprentissage implique en effet des opérations cognitives et métacognitives.

Les opérations cognitives désignent celles que la personne fait pour apprendre.

Les opérations métacognitives réfèrent à celles que la personne fait pour prendre conscience de la façon dont elle apprend et pour contrôler et ajuster ses attitudes et comportements d’appren-tissage, tout comme leurs résultats.

On apprend avec les autres

L’apprentissage est coopératif, c’est-à-dire que les connaissances, les habiletés, les capacités de tous ordres et les compétences de chacun se construisent en interaction avec les autres, par échange et transaction.

Que le développement intellectuel résulte largement de cette interaction, grâce à la confrontation, à la multiplicité des points de vue, aux expériences de coopération et de négociation qui sont vécues, à l’intériorisation de rôles, de règles et d’exigences et à la réflexion sur ces rôles, règles et exigences.

ORIENTATIONS :
. la contextualisation

. l’approfondissement, la consolidation et l’enrichissement

. la combinaison de ressources

. la situation d’apprentissage

. la personne

La contextualisation

L’approche par compétences cherche à contextualiser les apprentissages et à multiplier les occasions de s’en servir.

Cela n’est possible que s’il y a allègement du contenu pour que les élèves bénéficient d’un temps suffisant pour s’approprier les apprentissages et pour s’entraîner à les mobiliser en situation.

L’approfondissement, la consolidation et l’enrichissement

Le parcours de formation doit être construit de façon à ce que les élèves approfondissent, consolident, enrichissent sans cesse leurs acquis, les combinent dans des situations de plus en plus larges ou complexes.

La combinaison de ressources

Les cours gagnent à référer à plusieurs disciplines puisque les activités et situations de travail exigent, pour être comprises et traitées, la combinaison de ressources issues de plusieurs disciplines et champs d’activité humaine.

La situation d’apprentissage

Former des élèves, c’est les mettre au centre du dispositif de formation, c’est-à-dire créer des situations d’apprentissage plutôt que présenter des contenus.

Former de futurs intervenants professionnels, c’est entre autres créer des situations d’apprentissage complexes et multidimensionnelles, ce qui implique :

· travailler en équipe de formateurs

· donner une place au développement intellectuel, socio-affectif et aux apprentissages qui ne relèvent pas de champs disciplinaires clairement identifiés, mais de la formation des personnes ou de carrefours interdisciplinaires.

· exploiter des formules favorisant le développement de compétences : apprentissage par problèmes; pédagogie de projet, étude de cas, techniques d’autoobservation et d’explication de ses pensées, ses actions et ses conduites; réflexion sur ses pratiques, etc.

Une situation n’est ni figée, ni stable. Elle est mouvante et elle évolue en cours de traitement par un sujet.

Un sujet ne travaille jamais sur une situation telle qu’elle lui est suggérée mais bien sur la représentation qu’il s’en est construite. Cette représentation est un modèle personnel d’organisation des connaissances par rapport à une situation particulière. Confronté à une situation-problème, un sujet l’aborde toujours en fonction de sa propre représentation de cette situation. 

La situation-problème, à l’intérieur d’un cours, doit en constituer le point de départ, le point d’arrivée et le motif central.

La personne

Toute personne qui pratique un métier reste une personne! Lorsqu’on travaille avec ses émotions, sa culture, ses préjugés, ses angoisses, ses désirs, ses valeurs, il faut apprendre à les analyser et à en contrôler les effets.

Les formateurs doivent aussi gérer la conduite de la formation en ajustant la planification des activités de formation en fonction des acquis réels des élèves et en proposant des tâches d’apprentissage et un soutien adaptés aux besoins de chaque élève.

FONDEMENTS CONCEPTUELS

Intégration

Globalité

Construction

Application

Itération

Intégration

Quand il est question des objets d’apprentissage, dire que quelqu’un les a intégrés signifie qu’ils ont été non seulement transformés en éléments de connaissances et mis en relation avec d’autres objets de connaissance, mais qu’ils font partie d’une organisation, d’une structure de connaissances. L’accent est mis sur le résultat de l’intégration.

Il faut alors pratiquer un enseignement en tenant compte de liens avec les apprentissages réalisés dans d’autres cours.

Globalité

Le principe de globalité est celui des interactions entre divers systèmes et diverses composantes, celui de la vision d’ensemble, de la complexité.

La globalité insiste sur la nécessité de :

· Développer une vue d’ensemble organisée et structurée

· Traiter les problèmes dans toute leur complexité

· Intégrer pour ce faire des apprentissages multidimensionnels

Construction

L’élève doit être placé dans des situations qui lui permettent de construire ses connaissances, ses représentations, ses modèles, ses démarches, ses habiletés de tous ordres, c’est-à-dire dans des situations qui le motivent, le questionnent, le forcent à mettre en jeu ce qu’il sait ou croire savoir; c’est la contextualisation des apprentissages.

Ce modèle postule que la connaissance constitue le fruit de l’activité du sujet. Il construit ses connaissances par une activité réflexive sur ce qu’il sait déjà, adaptant ses propres connaissances aux exigences de la situation à laquelle il est confronté.

L’activité de l’élève doit porter sur le raisonnement, la réflexion, la schématisation.

Application

Chaque cours doit être conçu à ce que les activités d’application couvrent les différentes phases de l’apprentissage : activation, élaboration, organisation, procéduralisaton, intégration, mobilisation.

Les formateurs exploitent alors des activités variées, diversifiées pour développer différents styles ou modes d’apprentissage chez les élèves.

Itération

L’itération renvoie à une caractéristique de l’apprentissage en profondeur : il est graduel, s’effectue par couches successives, en spirale, et oblige à être mis en contact plusieurs fois, dans plusieurs situations, à plusieurs phases de l’apprentissage, avec les objets d’apprentissage.

Cela fait d’elle un principe clé de la formation : pas de compétences sans itération.

La coopération entre formateurs doit être la plus grande possible pour que soient constamment réinvestis les apprentissages.

Cette conception de l’apprentissage repose avant tout sur la conception que l’on a de la compétence.

La compétence :
· Des combinaisons de savoir-penser, de savoir-agir et de savoir-être

· construits en fonction d’activités, de tâches et de situations

· et qui permettent d’intervenir de façon consciente, informée, outillée dans ces types d’activités, de tâches et de situations

· pour les analyser de manière raisonnée

· pour les résoudre de manière adaptée et efficace

· et pour examiner leur traitement de manière réflexive de sorte à en tirer de nouveaux apprentissages.

La compétence fait référence à un ensemble d’éléments que le sujet peut mobiliser pour traiter une situation avec succès.

Elle est une mise en œuvre efficace (mobilisation, sélection, coordination) de ressources variées pour traiter une situation donnée; cette mise en œuvre est variable d’une situation à une autre. Elle est contextualisée dans une situation et est tributaire de la représentation que le sujet se fait de cette situation et des ressources auxquelles il a accès comme des contraintes de la situation particulière.

Elle convoque des capacités qui peuvent s’inscrire dans des contenus disciplinaires variés; elle n’est pas nécessairement inscrite dans une seule discipline scolaire.

Les compétences ne sont pas que cognitives. Elles s’inscrivent dans des situations qui ont des dimensions contextuelles importantes ( toutes les ressources et toutes les contraintes autres que cognitives présentes dans la situation :  environnement informatique, bibliothèque, atelier, boîtes à outils, fichiers divers, logiciels, temps à consacrer…) et des dimensions affectives et sociales tout aussi fondamentales. Ce sont en général, ces dimensions affectives, sociales, et contextuelles qui permettent au sujet de mobiliser un maximum de ressources pertinentes et de gérer les contraintes pour être « compétent » en situation.

Une compétence suppose, au-delà du traitement efficace, que ce même sujet pose un regard critique sur les résultats de ce traitement.
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